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CIRCONSTANCIE 

* ■ » . 

De  la  Cérémonie  faite  à Verf ailles  y à 
Voccafion  de  l’ouverture  des  Etats - 

/ /.  ' .■  r v*  •»  K , 

Lreneraux . 


^L/  N E Procefïïon  générale  fut  faite  à Ver- 
faïUes  le  Lundi  4 Mai  courant,  dans  le  plus 
brillant  cérémonial , & avec  toute  la  pompe 
qu’une  fi  augufte  cérémonie  & la  grandeur 
de  l’étiquette  de  la  Cour  de  France  pou- 
.yoient  le  permettre.  J 

Tous  les  Princes  & Princeflès,  ayant  cha- 
cun à leur  fuite  deux  carroffes  des  plus 
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brilîans , fe  rendirent  à l’Eglife  Paroiffiale  de 
Notre-Dame , vers  les  neuf  heures  du  matin. 
Une  heure  après  le  cortège  du  Roi  arriva , 
précédé  de  deux  carrofles  , dans  lefquels 
étoient  les  grands  Officiers  de  Service. 
Chacun  de  ces  carrofles  étoit  traîné  par  huit 
chevaux  fuperbement  enharnachés.  A fuite 
venoit  la  grande  Fauconnerie  à cheval , por- 
tant les  oifeaux  de  Proie  fur  le  bras  : elle 
étoit  fuivie  des  Trompettes  & de  la  Mufique 
des  menus  Pfaifirs , qui  marchoient  à pied. 
Les  Trompettes  des  Gardes  du  Roi  préce- 
doient  un  nombreux  détachement  de  ce 
Corps.  Sa  Majesté,  accompagnée  de 
M o N s i E u R , de  M.  le  Comte  d’Artois  , du 
Duc  d’Angoulême  & du  Duc  de  Berry, ^ 
étoit  dans  fon  grand  carroffe  de  Céré- 
monies, efcortée  à droite  & à gauche,  par 
un  autre  détachement  de  fes  Gardes  , a 
pied  : les  Pages  étoient  aux  portières. 

Enfuite  venoient  deux  autres  carfofles  du 
Roi , traînés  pareillement  par  huit  chevaux , 
ornés  de  plumes  : tous  les  harnois  en  bro- 
derie d’or,  & garnis  de  glands  en  or.  Ces 
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équipages  étoient  fuivis  du  carroffe  de  la 
Reine,  accompagnée  de  Madame  & de 
Madame  Elizabeth  de  France  : la  foibleffe 
de  fanté  de  Madame  la  Comteflè  d’Artois  ne 
lui  permit  point  d’aflifter  à cette  brillante 
Cérémonie.  A leur  fuite' venoient  plufieurs' 
autres  carroflès  où  étoient  les  Dames  de  la 
Cour. 

Après  que  le  Roi  & la  Famille  Royale 
eurent  pris  leurs  places , la  Proceffion  fortit 
de  l’Eglife  dans  l’ordre  fuivant. 

'■  ■■■  ' ''  ■ ' 


i °.  Les  Confalons  ou  Bannières  des  dif- 
férentes Eglifes. 

2°.  La  Communauté  des  Récolets. 

3°.  Tous  les  Eccléfiaftiques  des-  deux 
Paroifïès  en  Surplis. 

4°.  Tous  les  membres  du  Tiers-Etat 
marchoient  fur  quatre  de  file  , en  habit 
noir , en  manteau  court,  cravate  & cheveux 
étalés.  . a J .’  > 
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5°.  La  Noblefle  dans  le  même"  ordre  ; 
portant  chacun  des  habits  de  couleur  uni- 
forme , avec  un  manteau  dont  le  revers 
étoit  d’une  étoffe  d’or , un  chapeau  rond  ; 
relevé  fur  le  devant  avec  panache  , plumes 
& cheveux  étalés. 

6°.  Les  Curés  en  Soutane  ; manteau 
long  & bonnet  carré  , marchant  fur  quatre 
de  front , comme  les  deux  ordres  précédèns. 

7°.  Les  Archevêques  & les  Evêques  , en 
Rochet  & Camail , marchoient  deux  à deux, 

& dans  le  milieu  on  voyoit  une  file  d Ecclé- 
fiaftiques  , portant  des  encenfoirs  , & fuivie 
d’un  nombre  confidérable  de  Prêtres  en  or- 
neniens  des  plus  riches.  4 

8°.  Le  Dais , dontles  huit  bâtons  étoient 
portés  ^âr  des  Gentilshommes.  Monsieur  , 
Frere  du  Roi , M.  le  Comte  d’Artois,  M. 
le  Duc  d’Angoulême  & M.  le  Duc  de  Berry 
en  tenoient  les  cordpns.  M.  l’Archevêque 
de  Paris  portoitiê  & Sacrement  , ayant  pour 
Diacre  & Sous-Diàcrè  deux  Evêques. 

5°.  Le  Roi  venoit  immédiatement  après 
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le  St.  Sacrement  5 il  étoit  couvert  dW 
fuperbe  manteau,  & revêtu  des  attributs  de 
la  Royauté. 

io°.  La  Reine  , dont  là  parure  étoit 
ébloüiffante.  Madàme  la  PrincefTe  de  Chi- 
iriay  , fa  Dame  d’honneur  , foutenoit  le  bas; 
de  lâ  robe  de  Sa  Majefté. 

ii°.  Madame,  & Madame  Elizabeth 
de  France  , dont  le  bas  de  la  robe  étoit. 
porté  par  leurs  Dames  d’honneur. 

12°.  Enfuite  venoient  toutes  les  Prin~ 
ceffes  du  Sang  , chacune  fuivie  de  leurs 
Gentilshommes. 

1 30.  Les  Dames  du  Palais  , les  Dames 
de  Compagnie  & tous  les  Officiers  de  la 
^Couronne. 

1 40.  La  Proceffion  étoit  terminée  par 
la  Mufique  & la  Symphonie  du  Roi,  qüj. 
exéçutoient  des  marches  variées.  Toutes  les 
perionnes  qui  compofoient  la  Proceffion,» 
portoieht  un  cierge  de  cire  blanche  allumé 

Cette  Proceffion  étant  arrivée  dans  l’É- 
glife  de  Saint  Loüîs,  dont  là  décoration  étoit;; 
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ravifiànte  j chacun  prit  la  place  qui  lui 
étoit  a (lignée.  On  entendit , auflî-tôt  que  le 
Roi  eut  paru,  les  cris  multipliés  de  VIVE  LE 
ROI , fuivis  d’un  battement  de  mains  géné- 
ral. Sa  Majefté  en  fut  fi  flattée , qu’elle 
en  verfa  des  larmes  de  joie  qui  attendrirent 
tous  les  fpeélateurs.  M.  l’Archevêque  de  Paris 
célébra  la  Mefle  du  Saint  Efprit , pendant  la- 
quelle la  Mufique  du  Roi  ne  difcontinua 
point. 

M.  l’Évêque  de  Nancy  prononça  un  Dif- 
cours  analogue  à cet  événement  mémo- 
rable , & bien  digne  de  la  célébrité  de  l’O- 
rateur , qui , en  remerciment , reçut  une  dé- 
putation du  Tiers-État. 

Cette  cérémonie,  qui  commença  avant 
onze  heures  du  matin  , ne  finit  prefque  qu’à 
quatre  heures  de  l’après-midi. 

Un  détachement  de  gardes-Françaifes  , 
de  gardes-Suiflès  , de  gardes-du-Corps  , de 
cent  Suides  , & de  gardes  de  la  Prévôté  , 
bordoient  la  haie  pendant  tout  le  çours  de 
la  Proceflion.  Le  bruit  des  Tambours  » mêlé  ' 


à celui  des  Trompettes  & de  toutes  les  Clo-^ 
ches  , annonçoient  au  loin  la  fête  de  la  Na- 
tion , & la  gloire  d’un  Monarque  , qui  n’a 
jamais  mieux  connu  l’amour  de  fes  Sujets  , 
puifqu’il  avoit  la  fatisfaéHon  de  voir  raflem- 
blés  au  tour  de  fa  Perfonne  les  repréfentans 
de  l’État. 

Vers  les  fept  heures  du  foir  on  vit  paflèr  les 
Hérauts  d’ Armes , précédés  de  la  Mufique  la 
plus  brillante  , & fuivis  des  Trompettes  & 
des  Tambours  qui  annonçoient  l’ouverture 
de  l’AfTemblée  Générale  des  États  , , pour  le 
lendemain  Ma,rdi  à dix  heures  du  matin  , oi 
le  Roi  devoit  fe  rendre  , avec  le  même  cortè- 
ge , dont  on  vient  de  lire  le  détail.  Plus  de 
0,00 o âmes  de  Paris  ou  des  environs  fe 
rendirent  à Verfailles,  pour  voir  une  Aflem- 
blée  auflx  nombreufe  que  brillante  ; & mal- 
gré la  multitude  , cette  Cérémonie  fe  fit 
avec  toute  la  décence , & l’ordre  polîibles. 


